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LE CATHOLTCIS)ME EN RUSSIE.

Saint-Pétersbourg,8 8août,1848,

Monsieur -le Rédacteur,

L'listoire consigne souvent dansses annales des éve-
:neienuîs cqui ecgenuldreiit les conséquences fort inatteni-
fuos Tel est celui le L'entrevue de l'empereur ico-
bus avec Griégoire XV1t ie sainte et vénérable mémoi-

r Aux veux ditmonde pclitilue il n'en est sorti qu'un
concorlaut lui ne répond pas à tous les justes <désirs (lu
monde cathohique :: -nis aux yeux le l'observateur un-
telligient. elle a produlit un autre effet d'une nature beau-
*coup plus remarquable,

Vou; medemaezIC, M\Ionsieur. queI est l'effet que l1i-
publicatio lidu :norClat a produit sur la population ::a-
thuiliquie de nla capitale de l'empire. Elle y a causé
beau'coup dle joie, sats ltque pour cela il faille croire
qu'elle lut parfnitenIt satisfaite. En elet, bien des
poits importants y sont Passés sous silence ; mais il
faut observer 1uite 'ePmnperetr, bien qu'absolu dans son
pouvoir et tout puissant pour faire le mai, ie l'est pas
't*jours pour le réparer. il lui faut dans ce cas agir
avec iine'gri'ide -circonspection, et ne marcher que pas
· ps, de leur dutérer prdfondlénment le préjugé d'iîî-
fti ibilité iqui est -lt base dle sonu nuut lrtie. Aiisi

l'on compreud qu'il eût été'à lieu pré impossible d'ob-
tenir le lui li restitution les biens île iégisc confisqués
nu profit chut trésor,oui celle les temîples enlevés aui cul-
te cnthohiqute et dévolus au cuilte schismuiatique cause

'dle l'idee le profannt'ion qumi 'se sermti attach3 '- cette.
restilituion. Mais ce qui 'il murait été moins diicile i ob-
tenir de lui, c'est la liberté, ou pour parler le langage
4u-gouivernement, le purdori le tant rle pretres,rle lrér-
gi ii. 'relgieu s etci de laïques déportés, exilés oti
refermss dais les monastères schismatiques où ils
gémîtissent encore loin de leur patrie, de leurs pro:hes
et vouéts: ( ila plus profonde misère. Nous pensons'

nér'ulement en Russie que 'cette espèce d'amnistie
nirait dû êtr: la congéquenc naturelle le la réconci-

iliation de 'etpercur avec le Saint-Siége, et les Rus-
n.x-mémes ec;Sent ét charmés de cet acte le

cléience envers in si g ranu nombre î(le ntiioureux
qui nSavïie.nt enerr ces disgrces que pour dtre res-
tés gloriusernent fKlèles à leur Eglise.

La grande amuAire lu nonieuitce sont les choix -déjà
faits oui encore à fire pour les siéges épiscopaux cres-
que on totaité vucans. Les présniaiions déja cion-
nues ont satisf vxit uu voaux des bons cutholiques ; tou-
tes soi tomb res ur les prêtres d'un cnrractère et d'une
capacité universellement connus. M. Holovinski, re-
temr. del'ilcadémie cîatholique ie Saint-Pétersbourg,
est présentl pour être coadjuteur, <cum jure succes-
sinisi." pour l'(rchevech de Mchilow, qui, comme
l'on suit, coifèri à son titulatir*e eml'éminenme dignité de
métropolte, c'est-C-le de primat des Egliss caln-
li uImes le Rlussic. C'est ce respectable préit dont li
droiture et 1a feremcté ont éclatt à l' occasion rlut
projet de I 'm perei dnie fure traduire en languei slave
'es livres lituriutcs ., isc romane. .o mis ce
pro1 t, M. loiwimski avait facilement démêlé celui
le substituer peg à peu !c langage slave àu la langue

latime, et le courageux prtre n'avait pas hésité a ldé-
clarer à l'empereur q1ui'nuuîeln tprmtre catholique n'ose-
rmit janais employer cette traductinon lans la célébra-
tion des saints oflices, sichant bien tiue, dans ce cas
il encourrait ,pso facto les antth ies do son Eglise et
l'exée'iion dIe tous les fi lèles. Cette noble hardies-
se engmgen lemupt uur se désister le-son proIt, et
présev ninsi P lis entholign <le Ruissie dIe quel-
ques nouvelles défections, semblubles à celle du clergé
gre-uni.

M. Borowski, l'uni des pIus u'ninents professeurs de
'acndiemiie de Pétersbourg, passe de sa chaire nu sie-t

go éulpiscolpl e Loiyk (Luomi), et le Gitomim' ei-
Wolhytiie, D i son coté, lO diocèse le Wtlna reçoit
ii excellent mpasteur dans Ili per sonne( d I. Zylinski.
Les évêques, présent.és. par les autres dior.ses, nunv-
nit poimt encore été publiqmiet designés en Russie'
on nci conclut qu'ils n'oit point étéjuisqu'ici,Ct quepeust-
èure, ils le seront lias atgréé's à Romiue. Et, cri efl:t, le
Saint-Siége, qui iîe siit t rop se teeir sur ses gn rdes,
use cie la plus grtnde circonspection vant dP'agrécr les
suijets qIe le gouvenement cusse a pu lui proposer pour
les mutres siUéges vicints cII Russie. C'est le mimnistèr'e
de( Pintérieu, duquel dépen: la division les cultes1
étragers, qui propose à 'mpereur les su'ets qu'il lui
plaît ou qu uil lii convient ce promouvoir à l épiscopat,
et dans ce miistère une voue large est ouverte aux am-
bitinuses imtrigues soutenims dI'ol'Orcs simoninques.

De tout.i ce que nous venons du dire. vous conclurezi
Ivec raison, Mfoni.iciir, qu'au fond Pl'periort et son
gouivernemei, s'ils ne se sont pas eitièreenîeit léipairtis
du syqtue.d'oppression qu'ils fitisnient pesert sur' l'E.,
glisc cutlholiquie dle I.uissie, en ont uI iltoins inotle..
tnnt iiodifié al'application, C'est avec unoîerut'uttnde sa-0
gesse ulue, cdains sII allo'iiction lu 3 juillet deri'u le
Sami Père'n désigné les sept poits sur lesquuels il est
su <sirnblo de parvenir à une ente ultérieuro avec
lue goutvernuemient ruisse, et nous nu tees cal tholiquecs dIe
]Lusslc, noluS'met tons toute not re consianmce dluns lutnu :r-

fuio conimuissnice deI muos ittréts religioui, qui sua ré-
vèle avec tant <li luciiitê danus cet te allocutîiotn, et da ns
la pautornelle solheiitîude dut siurêmec Pîîstomr pouri cette
pritc de~t soni troltîpeau mti usoulhl'te encorc cui Russic- .
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L'érection d'u septième iège épiscopal ersn situation doit se dénouer sans la Terreur ; écartons donc cet-
est un insigne bienfait, et doit être reputée une préci te idée.
euse conquetepour l'Eglise catholique. Jusqu'ici) le Je ne dirai aussi qu'u'n imot cl'îun autre système, celui de
Midi de la Russie, pays d'une immense surface, puis. "lt hsenco de pouvoir exérittir', celii e.îcoüm'tés ; gouver-
qu'il s'étend jusqu'au-delà du Caucase, était administrê utement iangereux.et terrilg::piree qu'il est anonyme, par-
i uspirituel par des missionnairps dépendants dedIa cequela spdnblités'y èare non-seulement dans e
congrégation de ·Propagadda f ie, Ces missions temps; mais dans lhistoire ; elle s'égare tellement, qui&
étaient généralenent Lonifiées à des religieux italiens pour nous, à cinquante-cinq ans de distance, il nous est im-
le l'ordre des Frères-Mineurs ; Odessa seul avait eu possible souvent de retrouver celui à qui renvoyer la respon-

,o. .; . tsabilité de tel ou tel méfait ; il nous est impnssible de savoirjusqu'à l'époque de l'expulsion des Jésuites une maison a qui, tle Collot d'Herbois, ou de Barrére, ou de Robes-
Slus considerable de religieux de cet ordre. Des Ca- pierre, oude Danlon, nous devons renvoyer la responsabili-
pucins desservaient une chapelle catholique en Crimée; té le telle ou telle mesure cie cette forme de gouvernement
d'autres desservaient la mission iranscaucasienne. L'on qu'on nous conseille. (Approbation sur plusieurs hancs.)
se souvient de la cruauté avec laluelle ces derniers fu- Mais d'alleurs, a côté de cette violence qui est, polir ain-
rent expulsés, il y aura bientôt trois ans,'de leurs mai- si dire, ecmmandée par la forme du gouvernement dont je
sons et dle leurs églises dans la province de Tiflis ; com- parle, il y a autre chose ; les gouverr.ement par pluiieurs té-
ment ils furent entassés dans des chariots ouverts, et tes,les gotvernements par comités, c'est la faiblesse ;île
tralnsportés sous escorte de cosaques à travers les mon- tels gouvernements se composent de moyennes. de cotuces-
tagnes dut versant méridional du Caucase, et par des sions, d'atermoiements. Or, cie tels gouvernements ne con-
neiges affiremse, sur les terres de la domination turque, viennent pas aux grands événements, aux grandes crise. au
où ils furent accueillis avec cette tolérance et cet esprit milieu desquels notus nous trouvons.
d'lîospiîalité que les Musulmans pratiquent envers les Je passe au fond de la question qui a di plus snéciale-
ntines dela religin <lu Christ, Arrivés à Trébisonde, ment occuper mon esprit depuit quelques jours, à la forme

.n y le re.re.l.'ours tAde nomination du présilent de la République, soit par l'As-is reçurent(es secours dont ils avaient grand besoin semblée, soit par. le sufl'rage universel.
après li rude campagne que les autorités russes leur J'ai entendu avec un vifintérêt, avec une sincére et cons-
av'ient fauit faire. Ces aboninablessévices sexerçaient ciencieuse anxiété, lélégant orateur qui, hier pendant
contre le pauvres disciples de Saint-François, ui n'a- ·près le deux heures, a feuiiletè, pour ainsi dire, page à pa-
valent pour consolation que la croix qu'ils emportaient ge, tous les enseignements de l'histoire et dIe la politique, M.
avec eux, et cela pour avoir refusé ce prêter à Pem- Parieu. Les -oiidérations qu'il a pioduites ne m'étaient
peretur le serment de sujets, et de renoncer ainsi, tant pas nouvelles.
enivers leurs supérieurs qu'envers la sacréà congréga.. Et moi aussi,j'ai étudié en face de l'incertitude qui né-
ioni, a tout liu d'obédience sacerdotale et monastique. se sur toutes les esprits dans cette question ; et moi aussi j'ai

ormnais, il faut nu moins l'espérer, de putreils mé- étudié ces textes de constitutions, ces garnties attachées
uils ic pourront plus avuir lieu, attendu que le nouveau dans les lifférents pays au mode cie nomination du chef de
diocèse s'étendant sur toute la nouvelle Russie, et par l'Etat. Je les ai étudiiées aux Etats-Unis, en Hollande, en
conséquent jusqu'au-delà du Cauicase, comprendra dans Suisse, dans la forme il m me du gouvernement de la répu-
si juridiction les catholiques de la Géorgiedle imir- blique catholique, dans les conclaves ; ie les ni étudiées dans

o ls c s l re ' n. . notre propre histoire, dlans le système le 93, avec ces vingt-ot de la Chirécio, aussi bien que ceux de l'Arménie. cinq noms, qui devaient formerle conseil de la RépuibliqieDes pretres séculiers, nés et élevés en Russie, poir- lans la constitution le l'an 111, ce mécanisme complitueé
ront être, dans un avenir plus ou moins éloigné, envo- en värtm duquel les départements désignaient' vingt-cinq
ys duniîtes vastes contrées pour y exercer la charge noms, parmi le conseil des anciens, sur la présentation des
d'âmes, sans que le'gotivernement russe puisse en pren- Cinq-Cents, en choisissait cinq pour être le gouvernement
Ire on brage, comme il l'avait fait à l'égard des mis- de la Répiblique ; j'ai étudié tout rela, et j'ai cherch à
ionnmuires qu lour étaient envoyés <le Rlome. mactendre compte les motifs de ces différentes combinai-

En résumé, Monsieur, la conclusion du concordat a sons d'après la constitution de chaque pays, et surtout d'a-
causù nuix c.itholiques de no,tre pays autant de joie que près les circonstances où elles avaient été adoptées.
.le surprise, car, comme d'ordinaire, rien n'y transpi- Eh bien ! Je le déclare, je n'ai trouvé là ntucumns de ces
rait cles négociations ouvertes et poursuivies à Rome. grands principes généraimx, d'une applicabilité réelle, qui
l parait incontestable qnc le système d'oppression sou eussent P éclairer um n inteligence.(

equel gúmisshit notre Eglise, et qui, comme je l'ai dit Pourquoi en Amérique et en Hollande lélection li chef
.t i n . ,s i de la république se fait-elle à deux degrés, et en Suisse àavait pom base, dans I esprit de Iempereur, son idee trois degrés? C'est parce que ce sont les Etats fédérati fs,ixe lhomogenete nationale, s'est profondément modi- et qu'avart que le corps électoral tout entier puisseuéenniée par suite de son entrevue toute providentielle avec un vote, il fant que chaque Etat se soit entendu avec lui-e souveramn Ponfe. Autant nous avons lieu de glori- même. Mais la France n'a, ni ne veut avoir, dans sa cous-

ier la Providence d'iwt si grand changement, autant titution sociale et nationale, 'rien de coini avec ces Etats
tous avons lieu de bénir la mémoire dut venérnble qu'on cite à tous prop , sans cin avoir compms la nature et
Grégoire XVr, et de reverer son grand et illustre suc- les conditions spéciales dPexistence.
esseumr ntqultel nous devons un si insigtocbienfait. Je suis tenté de laisser le côté ces ronsidérations scienti-

Recevez, Monsie ur, etc. trqntes, his:oriqtuies, accessoires ; ces considéraios iitenm-
pestives, qui viennent trop tard à celme trilitine, et d'entrer à
fond dans les motifs sec-ets Ilui procueinlmt ntoimtes les cons-

', E C T 10 N D U P R ÉS 1 D E N T . cienlces sans exciter les massons, car jc utis heureux le
constater que pas une ombre ce fartion nu'a pesé sur l'esprit

(DISCOURîS Dm, X. LAatARTI.ýru Lr 6 ocTonan îSIS.) de 'Assemblée dans cette question. Permmeez-umoi do viirs
parler de cSur à cSur, de vous dire ouvertemient Ltot ce que
pense.

Aessieurs,--dpenduammnt de lémotion qu'éprcu- Si la question qui s'agite n'était que dans la qticetion mé-
ec un orateur, un hoimm politique, en venant ex iri- me, s'il n s'agissait que de telle ou telle combintason l'o
mer son opinion dans une q.stion lotuante, indécise il faut faire sortir la inominationt dt ésident de la Répiuibli-

sa pmtart ues esurits dle ses comcmtoyens, et qui que, la diseuisintn serait bientôt terminée. T in'y attrait pas
a été, un momeu t, du moins, dans le sicn ro re, il est| logilie contre logiqmue.Nous unous micions : Oui le peuple est
iénible d'avoir à combatt re les orateurs dont oni a apprécié reellement invet de la 5ouveminté, ou il nm lest pas s'il

es motif.s et dont on i en à aidmirer le talent, Telle e.t ma en est investi, c'est ue lui que doit sorir, non pas, commele
ituiatioI, et tel est le sentiment qui m'agite en montant à lisaitN M. Parieu, la division les pouvoirs, mais la distinction
cette tribune. des fonctions diverses de la souverainetu nationale. Nous
La plîupart les orateurs qui ouiétû tò enlds; soit dlans la fouiirionsen icore: La dlénoriie est juloe. es a n-

éancu d'hier, soit dans celle uiPaîujnucl'dhui, ont conlondu' his jaellue et suseptible tqu'elle, ' ast l longi 'rmne ulaus une mmie uieuso ce qu'ils auraienît voulu s,z pItîrjanu, et "Sscepilqîelunm a îc cigrC
eensitme cinq preiers articles lutprojet. s oparcr' derrière elle pour la rassuirer sur 'avetir- (Très-bien
opn é de sivreu miersta as es projet.Je suis Ehbien dans cet état devire iémcmirmitic, quand VOuSl
rr. e lo. i ari' n titin nt dams les difrentes êtes certains qu'elle envisage chamonle vos cts avecvo cette
Il s'est agi et il 'utgit dans cdtto';scussion :le puis deux linquiètudiîe et ceite jalouisie qui sont le propre de la démnm-

ours, nonseulemeut de dlterminer si le irésident c la Ré- cratie, qu'y a-t-il à fîlre 1 lui donner luyvmt,'lir'èue-
ubqurs esenommdedéterr slemb uit pear é- ment, sans rien retenir, smn droit tout entier ! (A plirola-muIIIluliie sera nouittru par 'As-ssemtllà prle pay-s,10)

.i •il a en or ILI '-oi 'silat R ,iil!qteauaunlki l std e avoi r i lue l qm ruiran Nous nous lirions le pius, et c'uest là unie es considératiniuiclent, îlesavoir qîiele serýa Iuiie, laduurée, lemodeîle
ette présidence ; si elle sera à une oui plusieurs t"tes, si cl qui ont le plus influé sur nia rcsoluitioin, inous nous dirions:
cra annuctele quuinquennale ;si elle sera uun Pouvoir ti'Ct, dans les répuibliues, quelle est la force ?o la iuise-t.on ?
le toute votre ror-cc, de toute votre majetémis tempora.r'olao i conserre-t-on ? Le pouvoir dans les républiques, il est
rentoievcforce, canq n t tce maests mi eans la popularité oi bien il n'est nulle par.Tanmt que l'As-ý;ý'.stire, nmnqumant par cela nième, selon mai, <es con- snbé ainiu s apItI1iývvfi.d
itions de stabilité nécessaires pour la situation du pays. semvbée na tlinaIm,q umi est la pulman vianmie de ptaopon-

Quat. ht.clucutom <l saoirsi a Rpulmlqui nura taserve cet.'ascendanit moral mins la naiion, oile est le ponuvuir,
Quantin.lqpuotionttdsavoir si.Républiqueinmiunlom'or toutoutier. Soe- ee pri s'oi

résident ou n'en nuru pas, je ne répondrai qu'un moi. et s'égrare: si plle s'éloigne à la fois de l'Assunblée et lut
'uvririi Ihistirej vous moutrerai la disinction t ies tonc- pouvoir executif, je vle den'le, tout ne
ions (car je ie ie sers puts tui imot e itivision des puuvoirs, pas en m meii teif Voilà ie di considérations, je le r.-.
li leun i 'ppililee oplussnotreamol leagouvernementesn pète, qui m'tleplusfrnpré. Jle me suis dit: voilà tun pré-
iellemntuniinire);.je vous nontrerni la distinction dlessient qui a éténonuné par l'A scmibilée iitioiiale, il est le
iOnetiniiis eutièroment suippriic,Ië,, qu'un pouvoir éxècutif -(ori d'un pairlement...
istinct n'existo plus ; lut Lo/g Parlement et la Conven,- P sLUiURs voix.-Non, non ! t'emp,îlovez lpas ce imot i
li prirent ce mdeuoe dle goutvernieimnt qui réunissnit iiin-seti- 'a r..u ut.-Je retire l'expression si elle n'est pas
emtut le pouvoir exéc:uutif et le pouvoir législatif, mins te- jugée convennble.
ait encor sous la inniuî le pouvoirjudiciure ;.je vous lirai : voix omantuss.-Si, si! parlez, pnrilez !
i vous voulez entrer dans ce mode de gouvernement, si M. nle r..Au Tt.-Je me sis mis, dans mia pensée1 on
'omis pese queo les circonîstnîces cxigent cette iite5itó face île cette situationî d'tng A.sseumblée nuationale nyat per-
errible dle forces, épouuvntnlo dans nuotre histoire, si vomis le du nnn-seulement sa popîulanté <levant le pînys, et d'un î
oiiez, nlyez lat logici< unut uier' dec votre' projet, confon- prêsicdent sorti dle cette Assemblée tlmmue, dl'uniîfavori dhu par-
ez enu Yoius-mêmesiC les trois pîouîvoirs exécutif', législatif, et lemcent, je repète le nmot, pîuisu'il nue vous mi pas chîoutés,
.udiciaîire, et aloalnpelez-vous de votre vrai nomt, appelez d'un président perdant nussitôt et par cela mème sa- propre
outs la To'rreur ? ,' popularité, quitait celIn de~ PAssembîllée ;et j'ai vut, je le
*Mais le pays ne veut pas de la terreur.; le paya sali que la répète, que tout serait alors nnnti, que tout disparaîtrait à
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la fois dans cette lacuno le force, de popularité et de pol-
voir.

Nous nous dirions alors,niais rop tard,que,dans leurconsti-
tuion, je ne dis pas seulement politique, mais naturelle (pouir
remonter ui moment aux considérations trop physiolagmues,
quoique spiritueelles, d'un honorable orateur),.dans totc
constitution politique ou in turelle; il y a les prérogatives fne-
cessairement distinctes.Vous avez lavôtre dans 'élection u
pays.qui vous investit de la person.alité même de cette gran-
de nation ; iais le pouvoir exécutif que vous voulez et de-
vez créer, pour lui conferer une. fórce réelle vous devez voi'î
loir qu'il tire comme vous saprérogative de l'élection dujpavs.
S'il émane de voules, de voïs seu.l,ce ne sera plus cette for-
teresse qu'on a déjà depeinte, ce sera un2 aiguille deitinîéîi
à in rquer l'heure de toutes vos volontés et de tous vos CU-
prices. (Mouvemens divers.)

Où donc. est la vraie raison de cette hésitation maladive
qui travaille depuis quelques mois, depuis quelques .joui:;
l'opinion publique ?

M. Parieu disait hier ivec une franchise dont je le re-
mercie, car c.eh m'aidera à entrer devant vous dans un or-
dre d'idées dillicile à ahorder, il disait : Vous allez faire lhe
revue decs granls qris qui peuvent diviser momer.tanémr.>lt
les opinions en France : voirs allez faire le re2ensement, il
a presque lit le grand recrutement de tous les partis aiti-
républicains,de tous les partis siannés qui, selon moi, n'oit;
plus de rôle à louer dans la politique de ce pays. Vous al-
lez réunir les légitimistes ralliés autour du nom d'Henri V.
et les partisans( de la monarchie île juillet exilée, et cela, il
faut bien le dire, par le malheur encore plus que par les faiu-
tes ; car il convient d'être juste envers les vaincus. [Agi-
tation] Ne tremblez-vous pa à l'idée que quelque mlem-
bre de ces dynasties ne réunisse un grand nombre de ce<
sufrages que -décertie, selon -on bon plaisir, 'uîniversali'&
des cituyens ? Je dirai .à Phonorable M. Parieu que -la
France et moi nous avons à cet égard p!ua d'impassibilité,
je ne dirai pas plusJe courage que lui, je -dirai an'il serait
ridicule de se préoccuper de quelques suffrages égarés ;Zur
des noms qui ont perdu la qualité de citoyens :mais je dir:i
que ces noms même nese presenteraient pas. Non, les re-
présenîtans de re< dynasties éteintes,errantes aujourd'hui sur
la terre étrangel re,regarderaient non pas comme un criomphic
mais comme une seconde abdic(,tion do leîrs iroits, de venir
briguer. quoi ? deux ans, troiq anii d'un pioiuvoir limité, res-
treint, diminué. [Muvemens iriwers Langue interruption.]

.Cette mterrupton, messieurs, a coupé,ma- penseeparie
milieu. Je disaiq que ce que votre bon sens déclare inpos-
sible dans le représentant de la légitimité, le bon sens public
le déclare plus impossible encore pour la dynastie illégitimc
de juillet. Quoi ! ce pouvoir monarchique qui est tmbé,
qui s'est affaiseé de lui-même, il y a six mois, aut milieu des
forces de administratin du pouvoir législatif et de l'armée
c pouvoir qui.î'eest démaié à hla France caché dans Purne dn

srrutlin ! Non c'est imo possible ! [intertuption.]
Mais si c'est impossible pour les deux dynasties que je

viens de nommer, cela est-il plus possible pour un autre.
[Agitation.]

voix NnMnREUsEs.-Silence I silence I
. DE '^nwru.-Car, si vous le déclarez improbable

et iunpossible pour les dynasties de ßourbon et d'Odlanis
vous îpenez donc à une aitre à une troisieme ? Vous avez
don i un autre m r une nutre pror.cupaition ? Je veux';
à t'et égard, soulever le voile qui pése ici sur la pensée de
tous. Je sais romibienu noius devons apporter de respect,
de convenance quand il s'agit du plus granid des intérêts pu-
bnlies.

île~iscrs, a une époque antérieure quand nons avons
vi inpusiM e de coexistance entre la République et car-
tain, nios, dont le seul crime est leur gloire... (Nouvelle
et ruyy n te inu'renuionî.)

à1essi.urs, dans hi fatique que j'éprouve, je vous prie le
vouloir bien m'epargner ces jiterruptions qui brisent nonr-
seulement la parole. mais !a pensée ; et qui m'exposeïlt à
vous présenter dos considérations moins dignes de vous.
[Parlez 1 parlez !]Je disais que quIandl nous nouts étions pré-
occupés des noms d'individlis dont le crime était dans .eur
inm nime, dans et écilatnt rollet de gloire qu'un tel nom
répanu dan le paysnus vous avions apporté ici non pas
un acte trop severe,- non pas une umosture de prudence, de

e t le q lqe r tisc la piéni-
tfolle îlO joulissance îles 11roits île citae en pour (-elle filmille.
-Les tem1 s soint change. Vouscin avez décidé autrement
que nous, et je m'iicline devant votre sagesse, peut-étredet
vart votre priudence ; vous aivez le dioit pour vous, n drni
uils vous, un droit qIue ous n'rivions pas ii -mémes.
Voius avez renmit tous le: droits, la patrie, les droits même
ce représentant erettre ftmille.. Je minclinîe, je ne in'-
rnhcaijanais du respet qiue je dois et à vos décisions et à

ce noim. Eh bien ? que crraint-on maintenant ? 'éventii-
alité d'un fanaiisie posihuime pour ce nom, dont ont héritî
plusieurs descenlais, mnais sans hériter de la gloire qu'il a
conquise, car la glaire qu'il a donne droit à inortalité,no
donne pas Jroit li npaage dicl'héritage. Ou craint· que
I 'opinion publique égarée nec irée, par un vote, un danger
pour le pays. [lotuvent vers.] Eh bien !je me suis dit:
ce ilanger est-il probable. je l'ignore. Je ne le nie pas,
et je ne dis pas qu'il existe ; je ne sais pas lire plus que
vous dans les ténèbre de l'avenir. Mais, cepenidant, dans

nii p s as i scsé et nussi intelligenît qie, le nôtre, il est
permis le deviner, de îprevoir. Je :léclare, au surplus, qu'il
est loin dle nia pensée dl'ineriminer des noms honorables, de
leur suiposer des ambitions qui seraient inilignesdîler i.loy-
ait. Je sms coviinviict qu'aucune pensée ild'usnî rpaotio
in'aipprochat jamiais d'euxmais je parle îleur parti, je par-
le le ces rîtits grîouîpes s'agilant autour d'ambitions suppo-
sées, et qui seraient nises d'explociter., s'ils le pouîvaient, la
plu5grande gloire ti pays;je parle des petits groupes qui
'uIgaienit petit-etre, etje dis que bientôt ils seraient trompes

dlans leuris espërances ; que, pour nrniver en France a des 18
bruimaire il faut dleux chuoss : de loîngues annéee de ter'reur
cn arrière et des buitalles dle Manrengo en avant ! '[Appro-
bation.] Je dis que poucr motiver, pour nourrir des -pensées
de cette nature dlans des grouspes d'hommes, queî je:ne keux
pas cîualifler dii nom di fletions, il faut autre choso gaîo e
qui peuîtÔItre iîis en jeu.( Nouîs tn'avons ni dos 'ann~és de

Vo.le1.


